XLV.

GAZET TE « VARSOYIE

DU MERCREDI

Le Stockholm le g."Mai.
Batiment charge de 90 mil-
JCI' TI ~ *e Juintaux poudre defti-
U 3 IE nes pour Stralfund, 8c qui
JS Se avoit ete retcnu par les gla-
n ces fur la céte de l'lle de
Gothland, fe difpofoit Arerrtettre en mer,
lorfague le feu y a pris par accideno &
Va fait fauter en I'air. Heureufcment, il
n’en a coute la vie qu’a un feul homme
de re'quipage. Outre la nombreufe pro-
motion que le Roi a faite depuis peu,
dans fes Troupes, S. M. vient d’elever

Mr. Carlfon, Se'cretaire d’Etat du De™
partement des alfaires e'trangeres, a la
Dignite de Chancelicr de la Cour, ala

place du Baron de Rudenfchioldjqui a e'te’
nomme pour remplir la Charge de Preli-
dent de la Chancellerie.

Le Londres le 12. Mai.

La grande Expe'dition fecrette qui eft
jur le tapis, en mettant dans tout fon
K>ur la juftefle des mefures du Miniftere,
pourra effacer le deshonneur qu’a fait
celle de l'annee derniere a la Nation.
Pendant qu’on fe dilpole ay agir avec
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vigueur, on penfe aux moiens d’en fou-
tenir plus aisement les fraix. A cet ef-
fet, Pon va retrancher une depenfe tout
a-fait inutile. Les VaifTeaux de Guerre,
qui fe rencontreront tant que la Guerre
durera, ne fe falueront plus que par des
Signaux & des Acclamations : il n'y aura
que les Amiraux, qui fe rencontrant en
Mer, tireront le canon. On fait monter
cette epargne a70. mille liv. St. par an.
On attend ici des prochaines lettres,pour
etre eclairci au fujet de Paccident arrive
au Vaifleau de Guerre le Prince-George,
de 74. canons, qui a faute en l'air dans
fa route pour la Mediterranee, & a bord
du quel le trouvoit PAmiral Broderick,
qui n'a g% que le tems de fe (auzer avec
une partie de Pequipage,fur une Fregate,
laquelle fe trouvoit heureufement a por-
te'e,quand ce malheur eft arriye'. L’Ami-

ral Broderick alloit relever 1'Amiral
Osborne a Gibraltar.
Le Paris le ij. Mai.
L’ Armee fur le Bas-Rhin grof-

lit de jour en jour. On compte, qu’avant
la fin de ce mois, elle fera forte de plus



de ioo. mille hommes. Le Comte de
Clcrmant en a detache plufieurs Corps*
entre: autres, 3. Regimens Suiffes, pour
aller fervir en Boheme fous les ordres du
Prince dc Soubise, qui aura pour feeond
le Duc de Broglie.

Les lettres de Breft annoncent, qu’il
eft encore forti de ce Port plufieurs
Vaiffi_aux de Guerre & Fregates, defti-
nes pour pafler en Amerique.

Sur l'avis de la mortWu Pape, Mr. le
Nonce eft d’abord parti pour Rome, dont
les Cardinaux d. Luynes & de Gesvrts
vont prendre inceftamment la route,
pour aftifter au Conclave a Peledtion
d’'un nouveau Pontife. Celui, qui vient
de mourir, fera dans. tous les Siecles I’
objet conftant de ceux,qui admireront le
favoir guide par la raifon..
non-feulement

Jl a m.rite
les regrets de toutes les
Nations attachees ala Communion Ro-
maine, mais il s’etoit acquis l’eltime &
la veneration des autres Communions
Chreticnnts, par la moderation de fes
fentimens & parta vraye charite qui
faifoit It fonds de fon caraftere. Tous
les etrangers, dont le nombre abonde
ordinairement dans cette grande Yille,
joignent leurs regrets a ceux des habi-
tans, pour la perte d'un anfii digne Pon-

tife: atipres duquel toutes perfonnes,.

fans diftin&ion de Religion, avoient '’
avantage d’etre bien recues, 8c d’en
eprouver un accu ii dont elles paroif--

foient toujours edifiees & fatisfaites.
De. Bruxelles le is. Mai.,

Il paroit ici des copies en extraitd’un-
Memoire reeu de Paris, tendant a prou-
ver. la juftice & la neceftite des demar-
ches, que le Roi de France a faites a,l’oc-
cafion des affairesA'Allemagne, 8c a eon-
vaincre |-Europe des veritables fentimens
de S. M. Tres-ChreP. pour le retablifle-
ment de la Paix generale.. Ily eft dit
entre-autres : flflie S. M. Tres-Chret.

efi. toujours inclinee pour la pajx

mais.

que fon honneur & fes alliances exigeni,
que les efforts qu’Elle fait ferment d met-
tre fes Alliez a Pabri d’etre opprimez ;
fans-quéi, il pcurroit en refulter de tres-
facheufei fuites, non-feulement pour tout
le Corps Germanique en general, mais
pour les Puijfances voifines en particu-
Her: qu,ainfi, le Roi a resolu de remplir
fidelement fes engagemens. ghdil n'y aii-
roit aucune Puiffance qui voulutfe fier h
la France, ficette Couronne manquoii d
accomplir des Conventions ftipulees aufli
folemnellement: flyjue, commme SmM. ne
cherche, ni dfe procurer un feul pouce de
terre, ni d faire la moindre conquete, .F.R
lefera toujours bien aife de contribuer a
acccelerer le retablifl®ment de la Raix.
De Duffetdorp le to. Mai.

Plufieurs Bailliages & Seigneuries ont
deja paye aux Hanr.ovriens leur quote
des Contributions, que ceux-ci ont An-
pofees au Pays de Bergues. On craint le
pillage pour ceux qui font encore en ar-
riere- on en a deja des exemplcS a An-
geroort, qui n'eft qu’a 2. lieues d’ici.

Les Franeois cependant font toujours
tranquiles dans leurs Quartiers, ou il
leur arrive tous les jours des Milices, qui
rtnforcentles.Regimens les plus arfoiblis.

De: Cologne. le. 1 .. Mai.™

Le Baron de Dombafle Lieutenant
Feld-Marechal des Armees d ! Impera-
trice-Reine, & qui pendant la derniere

Campagne a commande les Iroupcs Au-
trichiennes emploiees dans h We/ipha-
He, pafta ici avant hier. Il conduit en
Boheme les Bataillons de. Charles-Lorrai-
ne, de los. Rios, de-Platz, de Ligne, de
Saxe-Gotha, 8cd’'Arberg, 6. &tfcadrons
de Czeczeni Huffars, & 4000. hommes.
'dc Recrues”™ Ce Corps paffera li Mofelle
a Alken, & le Rhin a Mayer.ee: ii eft .ac-
compagne dans fa marche par les Barons
dc Bornhetm & de Howel enqualite de
Commiffaires. des.Bk&eurs- de. Cologne;
& Palatin..



Le Lipftadt le 20. M ai.

Le Corps dTnfanterie & de Cavalerie
JleJfioise3 qui avoit pris des quartiers de
cantonnement fur la Lippe dans le voifi-
nage dc cette Yille, s’eft mis en marche
cCs jours paffez pour retourner dans Ic
Pais de Hejfie. Ce Corps doit y etre joint
par d’autres Troupes, avec lefquelles il
fera employe a la defenfe de ce Landgra-
viat.

Be Francfort leai.M ai.

Tout continuoitj fuivant les dernieres
Lettresj a etre extremement tranquile a
W esel, oii Mgr. le Comte de Clermont
faifoit cependant des difpofitions, qui in-

diquoient qu’il ne tiendroit plus long-
tems fon Armee dans l'inaftion. Cette
Arme'e augmente a vue d’'oeil, & la di-

fcipline y eft parfaitement retablie par
les foins infatigables de S. A. S. qui s’at-
tire d ailleurs 'amour & la confiance des
Troupes par les atenttions, qu’elle appor-
te a tout ce qui peut contribuer a leur
bien etre. L’Armee Hanno<vrienne eon-
tinue aufti d’etre toujours tranquile dans
les environs de Munfter..
Be Breji le 2e.:A'vril.

Lorsque M. de BeaudJier mit a la voile-
avcc fon Efcadre pour Louisbourgycom-
pofee du Yaifleau !’Entreprenant de 74.
Canons qu’il montoit, de 4. Fregates, 4.
Navires Marchands de St. Mato fretes
pour le compte du Roi & charges de pro-
vifions,. il trouva a l'llle d'Ouejfiant 10.
autres Batimens Marchands partis da
Bourdeausc 8c auffi fretes pour le compte-
de S. M. qui etoient partis de ce dernier-
Port fous I'efcorte d'une Fregate, dc forte
que le convoi qu’il conduit a.Louisbourg,
clt compofe de i ..voiles.

Be Peteribourg le 7.. Mai..

M. le Marquis' de ' Hopital Ambafla-
deur du Roi T. C. anotre Cour, pour
refuter les faux bruits contraires aux in-
tentions finceres de S. M.. repandus par-

fes Ennemis, ainfi que pour donner uhe
jufte idee de fes forces & des moyens
pour les executer, aremis anotre Mini-
ftere la De'claration fuivante.

. Je Souffighe Ambafladcur de S. M.
,T.C. ai reeu ordre,de temoigner a S.M.
» l'JmDeratrice de toutes les RulJies, quo
., le Roi mon Maitre a appris avec la
.plus grande fatisfa&ion, que S, M. J»
, avoit pris la noble refolution de faire
. rentrcr fon Armee en Prufte, & d’
,,-envoyer un nouveau Corps de Troupes
. vers la Silefie..

. Comme S. M. T. C.eftliceaS M.
. J. par l’amitie’ la plus fincere, elle
. prend aufti beaucoup de part a la eon"™
» quete du Royaume de Prujfe par fes
SJArmes. Cet avantage important,ac-
,,quis par les belles difpofitions des Gene-
,, raux RuJdJiens, eft un heureux prefage
,, de ce qu'on doit attendre des eftorts
. ge'nereux de S. M. J. pour le retablifi*
,, fement d'une Paix jufte 8c durable.

~Une Paix fi defirable eft le leul
.point de vue des foins de S. M. T. C«
, qui n‘ont d'autre but, que de foutenif
. les Loix dc ’Empire- Romain fi ouver-

tement enfreintes, 8cqueS. M. Com-
.M e Garant de le Paix de- Weftphaltcr
, eft obligee de proteger.-

.- L'Europe impartiale voit avec e'ton-
., nement, avec quelle magnanimite fur-
., prtnante S. M. J. a pris des mefures fi
» convenables, pour. la furete des PoftefC
.fions de VJjmp:Reinex”~pour le retablifte-
» ment du Roi de Pologne dans fes Ltats
., Hereditaires,. d'ou S.. M. a ete' £on-
, traint de fortir avec tant de violence;
. pour le jufte dedommagem nt dc ce
. Prince en tout ce qu’il aperdu, ainfi
, que de tout fon: Eleftorar ruine,, ce
., que S. M. Polonoise a louftert avec une
., fermete.& une conftance inexprimable;

tnfin pour foutenir les Armes Sue-
,y doiJes3. qui font: engagees dansi cette



. Guerrej feulement par la fidele obler-
,, vation dc leur devoir, comme Garantes
, dcla Paix de JVefipbalie.

., La retraite des Troupes du Roi fous
., les ordres du Comte de Ckrmont,
, fera fans doute fujette a une malicieu-
., fe interpre'tation des Ennnemis de
» la France. Jls s’efforceront d’exciter
,, de la defiance, pour diminuer en
. quelque facon le zele des Hauts Al-
, lies, Sc pour alle'ger par ce moyen les
,, entreprifes de 1'Ennemi; 8c ils tache-
, ront de faire accroire a toute la Terre,
. Qque cette re'traite eft une fuite d’'une
» nhegociation, conclue par S. M. T. C. a
» linleu de fes Allies.

,» Jls peuvent encore donner une faufte
,, apparence a cet Evenement, Sc publi-
,, €r, que 'Arme'e de France a ete tel-
, lement detruite par les pertes differen-
., tes 8c par les maladies, qu’il eft im-
. poffible qu’ellc fe montre en Campa-
. gne, comme fi S. M. par ce motif> ou
» par rapport a un Accommodement par-
,, ticulier, abandonnoit encore plus fes
. Allies, que I’Empire 8c les Pays que
., fes Troupes occupoient. Dans ces
,, circonftances S. M. a juge necefiaire
.de déclarer a S. M. J. par fon Envoye,
., la vraie cause de cette retraite 8c la
, fincerite de fes intentions.

,, Le grand eloignement des Quartiers
, qui ne pouvojent aucunement fe fe-
, conder, le manque des Vivres, l'impof-
,, fibilite de former des Magazins avec
m, |la surete requife, le manque de fou-
,, rage dans un Pays qui etoit totalement
., extenue par le iong fejour de tant de
,, Troupes, Sc quelqu’autres difpofitions
. qui ne furent point dirigees comme
. elles l'auroient du etre? ont porte le
» Comte de Clermont de reprefenter a S.
., M. la ne'cefiite de repafter le Wefer,
,,» pour vaquer a faire des Recruesj dont
, I’Armee.> qui eft maintenant en furete,
,, atoit befoin,pour fe pourvoir de Vivres
~ 8c les conferverj Sc pour attendre la

failon ou la ~ayallerie peut aroir le
fourage™ Scen un moG pour fe remet-
tre parfaitement.

,» L’Ambafladeur loufiigne declare en
confequence, qu’on ne doit par. feule-
ment n’ajouter aucune foi a un Ac-
commodement particulier prietenduj
mais, que bien plus™® S. M. T. C. eft
inebranlable dans fes engagemenSt 8c
perfifte invariablement a les foutenir
avec cette meme fincerite dont: elle a
donne ;ufqu’apre'lent tant de preuves,
que S. M. arefolu plus que jamaisj d’
employer les plus grandes forc.es™ afin
que les Perturbateurs du repos public
foient contraints de refpe&er les Loix
8c les Statuts de I'Empire, 8c que la
tranquilite en Allemagne foit retablie
fur un pie ferme 8c railonnabde; que
S. M. ne de'clinera jamais de fes refo-
lutions prifes avec fes Allies; 8c qu’
ainfi lavolonte de S. M. eft telle, que
fon Armee, fi tot que la faifon le per-
mettra & que les Troupes fe feront
remifes en etat, recommericera fes
Operations avcc un zele plus grand,
qu’elle n’afait la Campagne derniere,
pour mettre fin a une Guerre fi trifte
pour VAllemagne , 8c convaincre fes
Allies avec quel zele S. AL fouhaite
leur procurer le Droit allegue' ci def-
fus, afin que l'effufion du fang Chretien
cefte, Sc que le repos des Petrples foit
re'tabli.

Le 26. +du mois d’Avril dernier, cet

Ambafiadeur eut une Audiance particu-
liere de S. M. J. dans laquelle ce Mini-
ftre remit a I’Jmperatrice une Lettre du
Roi fon Maitre, dans laquelle cette De-
claration etoit repetee dans toute fa te-
neur. La verite de cette Lettre ne laiffe
plus aucun doute, tant par rapport aux
fermes refolutions de S. M. T. C. de
remplir fes engagamens, quc de main-
tenir les Loix 8cles Statuts de I'F,mpi-
rc, 8cde retablir la tranquilite publique
fur un pie' ferme Scraifonnable.
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Lu guarticr- General a Zwittau JOURNAL de I'Armee |I. & R. du 20. au 24. Mai.

e 20+ dece mois, M. de Laudohn detacha M. de Palafti Major du R¢-

**£ T8'ment d F.fterhazy Houffars, pour aller obferver les Ennemis dans les

w' J* envROns d'OIlmAz,; cet Officier fe porta jufques a Hofitn & Nebettitty

OlI' ~ trouva I,n Corps confiderable d’Ennemis, l'equel etoit campe dans

ces endroits, & qui lui' parut etre le meme , qui avoit marche en der-

nier lieu fur OIm tz aux ordres du Prince Mauricc d'Anhalt-DeJJau. Ce Corps

cmpechaM. de palafti d’executer fa commiffion , ceft a dire de s’avancer jusques

a Olmi.tz : il Ic borna donc a detacher en avant quelques Patrouilles, qui lui ram-
mtnerent deux Tngenieurs Pruffiens, qu’eiles avoicnt fait prifonniers.

Cependant M. de Laudohn, fut de notiyeau reconnoitre ’Ennemi: & ii oblerva
que toutes les difpofitions tendoient au liege d'Olmutz* vu fur tout que les Gene'raux
de Keith 8c Fou”uet avoient pris une nouvelle polition a Krtnau; que le Roi de
PrudJe occupoit de lon cdte avtc le prince d'Anhalt un autre Camp a Snabelins &
gque les Camps de Littau & de Czeleckonsitz etoient confide'rablement diminues.

Un parti Ennemi s’avanea d’aill>urs jusques' a un village a portee de lai petite
Ville de Namietz dans l'intention de le pili. r; mais JVL de Palafti, qui en etoit afles
a portee, detacha une Patrouille vers ce village, Jaquelle attaqua le parti Ennrmi qui
confiftoit en Houffiirs, & | obligea bien tot de le retirer. Sur cela les Ennemis com-
pofes de Cavalcrie, de Dragons & de Houffars, fortirent en force du village de Sta-
tenitz. malgre kur fuperiorite, Al. de Palafti marcha aeux avec Its 200. Houftars
qui formoient fon Detacht ment,& manoeuvra fi bien,qu’il les obligea auffi a fe retirer.
ljaljne° et™ Tent du Corps aux ordres de Al. de Jahr.us, rencontra d’ailleurs en

e a ce 1'eufta t quantite de chariots Ennemis dcftines a charger dans cette Ville
es vivres ' es fourages = 8c ce Detachement s’empara de 19. chariots & de 82*
chevaux. r 7
Le 21. le meme M. nhzffabnus donna avis, que M. de Lannius Lieutenant-
? Ole au Regiment d£ Peterwaradin Troupes lege'res, qui avoit ete detache du
c6te de Fne. landy avoit fait de fi bonnes diipofitions,. qu’il avoit furpris la nuit du
4F* «° N Neones N 'es L)etachtmens des Ennemis a Potkersdorff & a Anners-
ru rr C\ a AVexVrant ke R'cc”sr qu’il avoit totalement renverfe Sc difperfe’ les
a eurs, es Hou(lars,8c les' autres Troupes de'tachees,que les Ennemis gvoient dans
ces endroits. Cette furprife repandit l'ailarme dans la petite ViLle de Babren, oii etoit
ie General de Puttkamer avec les Regimens de Bornftadt & du Prince Henri In-
anteriey un Bataillon de convalefcens, un Efcadron du Regiment dt IVi.rtemberg
ragons,, & 21. pieces de grolfe & de petite Artillerie; ce General fe porta en con-
tquence dans la plus grande hate fur les hauteursj qur font dans ces environs.

M. de Lannius a tue dans cette occafion aux Ennemis,. 140. hommes, & il leur
a pris- un. Lieutenant, 5. Soldats, jo. cftevaux, & beaucoup de Bagage,. outre quatre-
VIh§£ / qucdques. Delerteurs , qui font venus: a lui.. Nous n’avons eu de
notie co.e que deux Officiers & ullHouffar leWrement blelTes, 8c un Houfiar
nianoudnt”



L’allarme qui fe repandit a Btbren mit en mouvement tous les Poftes des En-
nemis; tout CC qui marchoit vers leur Armee par le chemin qtu conduit a Hojf re-

brouffa chemin avec precipitatiori : Sc Pon a apris depuis que les

ont «ans-
porte de Pendroit, oii l'affaire de M.

de Lanntus eft armee, 5- Officiers bleffes Sc
8. chariots remplis de Soldats quiPetoient egalement.

Un Lieutenant qui etoit en Detachement entre B&hren 8c Sternbeig, a de plus
Intercepte des lettres, qu’une Eftaffctte portoit a I’Armee Ennemie,

ont ete envoyees au Quartier General, qui etoit alors a Leutomifcbel.
Un renfort des Ennemis arrive a Landshut

drons de Houlfars, a penfe avoir le meme fort,

Sc ces lettres

le 22. 8c qui confiltoit en 5. fcfca-

que les DetachemensPrudJiens qui
e'toient a Potkersdorff' 8c a Jnnersdorjf; ce renfort cantonnoit dans

Sc fous le Canon de Landshutt. , t m
Des que M. de Kalnocky Lieutenant-General, qut etoit refte a Tran enau
avec un Deftachement a fes ordres, fut inftruit de fon arrivee, il envoya pour

connoitre le Colonel Comte de Bethlem, qtu fit fi bien,
Efcadrons Ennemis, auxquels

les fauxbourgs

e re-
qu il prit ados le> b-
il tua beaucoup de monde, outre ,3. hommes qu il
£t prifonniers, 8c 102. chevaux dont il s’empara, Cette affaire ne nous a coutc
aue 4. hommes tue's & 10. bleffes. ,

Les Ennemis ont d'un autre coOte tkhe de furprendrc M.dcLaudokn

10.
'‘Bataillons, 15. Efcadrons de Cavallerie, &

Regimens de Houflars fortirent a
cet effet du Camp de Czekchowitz marchant fur Premtslawitz, & devoient attaquer
'en trois colonnes les Poftes avances, que nous avions tant a Nametz que dans un
endrolt nomme Beheder. Ce Corps Ennemi s’etoit mis en marche ala fourdme a
u . heures lam.it, & le Roi de Pr;# vy etoit en perfonne : on fit a la pointe du
jour fur nos Poftes avancé¢s un feu tres-vif d'Artillerie ,
les 6. heures , Sc qui les obligea enfin de fe repher ;
vanca avec deus Regimens £ Houflars ,

qui continua ;ufques vers
cependant M. de Laudohn s a-
fur quoi PEnnemi fit d’abord halte & re-
gagL bien-t6t apreffon Camp. On envoya a la pourfu.te des Detachemens, qui ram-
meSnerent quelqt,es prifonniers , Sc qui de plus tomberent

le fibre a la main fu
un Bataillon de Grenadiers Pruffiens ,

lequel etoit dans un wllage , 8c auquel ils

jufte, ce g.,e nous atrons perdu dans cette occafon,

rj,:t

Cciel i ZKtttm & dans le meme tems M. de a eu ordre de fe porter de fon

CamD de Nickel a Muhrifch- Tribau.

De Varfovie, le 7. 7uin. M. Je Comte de Haxtbaufen Envoye Extraord: du

Roi de Dannemarck, eut Dimanche dernier fa premiere Audiance de S.M. notre tres
gmeieux Souverain. +t, Comteffe fon Epoufe fdt enfuite prefentee au Roi par S. E.

Mad ~ Co~effe de Bruht Palaiin de Lublin, de retour de Petersbourg,

ou S.AiI” Z S.A. a.

le Prince de Pologne 8c de Saxe , fut
admis a PAudiance de S. M.

Le Frince Adam Czartoryfk* revmt le meme ;our
1 ondres dans cette Cap.tale-



